
HISTOIRE  DES  PIGEONNIERS  

 

Avant 1789 : A cette époque le pigeonnier, dénommé « Colombier », était un privilège sei-
gneurial, signe de richesse et  d’esthétisme. Il était le plus souvent élevé et situé loin des 
bâtiments d’habitation.  
On le trouvait dans des châteaux, des manoirs, des demeures, des abbayes, des prieurés.  
Seuls, les paysans qui avaient des terres suffisantes autour de la ferme pour nourrir en 
graines et insectes les pigeons, pouvaient être détenteurs d’un pigeonnier. De ce fait beau-
coup d’agriculteurs achetaient des terres pour pouvoir construire leur propre colombier qui 
devenait acte de fierté. 
 

Le 4 août 1789 : Epoque de la révolution française, « Déclaration des Droits de l’Homme et 
du Citoyen », nous assistons à l’abolition des privilèges seigneuriaux. 
A cet événement s’en suit une prolifération massive de pigeonniers dans nos campagnes. 
L’élevage des pigeons procurait aux exploitants un revenu sûr. 
En effet cette activité était un facteur principal dans l’économie rurale du pays . 
Tout d’abord, la fiente ou galinace de l’oiseau servait d’engrais (à l’époque il n’y avait pas 
d’engrais chimique) pour les terres ainsi que les vignes. Cette fumure qui s’étendait les 
jours de pluie s’appelait « colombine ».  
Ensuite le pigeon servait de nourriture, on en faisait également le commerce. Il est dit que 
sa chair est estimée lorsqu’il est jeune. 
 

Mais cela ne justifie pas totalement cette prolifération, l’esthétisme de la propriété était im-
portant à cette époque, le pigeonnier relevait le style de l’habitat rural. 
De plus, dans l’antiquité le pigeon avait le rôle de messager qu’il garda jusqu’à la guerre de 
1914-1918 ;  toutes ses qualités lui donnent le statut d’exception qui justifie la création de 
pigeonniers. 
 

Dès le début de leur construction, les pigeonniers étaient rattachés à la maison. Par la 
suite ils ont été isolés sur des champs situés en bordure des propriétés. 
Ce changement était dû aux dégâts causés par les oiseaux qui « piquaient » la nourriture 
au voisin (céréales…), mais aussi pour tenir les pigeonniers éloignés du puits ou des sour-
ces d’eau potable de la ferme en raison des risques de pollution et, enfin, pour le bien être 
du pigeon qui a besoin d’un univers paisible tout en pouvant surveiller et contrôler les in-
cursions des prédateurs volatiles et terrestres. 
 

La révolution industrielle :  A cette période de l’histoire, les pigeonniers subissent les 
conséquences d’une dépopulation (urbanisation) et d’une nouvelle économie rurale qui dé-
laisse les techniques traditionnelles au profit d’une modernisation. 
N’étant plus rentables, les pigeonniers sont alors laissés à l’abandon, l’élevage du pigeon 
n’est plus un revenu appréciable. 

 

De nos jours :  aujourd’hui, ces architectures sont mises en valeur et parfois restaurées 
en habitations secondaires. Leurs rôles pratiques et économiques ont laissé place à une 
fonction esthétique. 
 



LES  DIFFERENTS  TYPES  DE  PIGEONNIERS  
 

 

 
 
 

 

 
 
 

 
Le pigeonnier porche : 
c’est un dérivé du pigeonnier sur arcades. De forme quadrangulaire, il s’élève sur le porche d’en-
trée d’une cour de ferme ou d’une enceinte de domaine. 
 

 

Le pigeonnier dit pied de mulet :  
Bâtiment rectangulaire dont la couverture a deux toits successifs et 
décalés en marches d’escaliers.  Les pigeons disposent avec ainsi 
d’un solarium. 
Cette forme viendrait du Languedoc. Il peut être rattaché ou isolé. On 
en compte beaucoup car ils sont simples à construire et peu onéreux. 

Le pigeonnier sur piliers: 
Il repose sur des piliers de brique ou de pierre réunies par des arcades. L’espace 
entre les arches sert souvent à entreposer du matériel agricole ou les outils de la 
vigne. 

Le pigeonnier sur colonnes :  
Quadrangulaire, il repose sur 4, 6, 8 colonnes monolithes ou en tronçons. Cel-
les-ci comportent un chapiteau de pierre, « lo capel » qui a pour but d’arrêter 
les rongeurs. 
La caisse est souvent en maçonnerie ou en colombages. La toiture à quatre 
pentes est surmontée d’un lanterneau ou clocheton souvent terminé par une 
quille de pierre. 

Le pigeonnier tourelle carré ou rond :  
 - Sur plan carré : toit souvent pyramidal avec des lucarnes et des épis 
de faîtage. 
 - Sur plan cylindrique : toit souvent surmonté d’un lanterneau pyramidal 
et de lucarnes sur les pentes. 


